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Prendre soin c’est accepter de 
devenir bavard 

Le soin s’annonce à tous moments 
en associant dans un contrat implicite :  
 
- un savoir-faire, pour une identification 
- une action où émerge l’expertise médico-technique 
- une sensibilité existentielle disloquée dans son histoire  
 
->Extériorité-intériorité 
->Vulnérabilité-confiance 
    
  Il s’agit de dénominations 
  Qui doivent garder les vertus de propositions 

 



Une éthique personnelle pour une 
rationalité collective 

L’effet de cette parole trace une 
destinée plurielle: 
 
- Pour le patient: une énonciation qui se 
doit de l’aider à penser 
- Pour le proche: une déclaration qui se 
veut l’épauler dans la crispation de son 
statut 
- Pour le soignant: du dicible qui se fait 
porteur d’une promesse 
 

« L’intention éthique précède la morale » (P. Ricœur) 
 



Donner aux mots  
leur sens propre 

La rencontre pragmatique et rationnelle du langage 
médical avec la subjectivité créatrice d’une identité 
en devenir 

Annoncer, énoncer, révéler c’est poser un acte, 

Il faut le faire en conscience de l’acte langagier 

 

Car toute action est intention 

 

Dans la pudeur de cet instant, alors qu’il s’agit de ne 
écorcher le verbe pour ne pas écorcher le sujet 

Cette action doit être une intention d’ouverture 
 



Me et Nous Voici ! 

Tout langage est d’abord reçu, nous disent Les Textes 

Cette prise de parole médicale doit se recevoir en 
confiance (Aristote) 

Dire a sa propre substance: l’irréversible 

La parole est une rencontre (Gusdorf) 
Il s’agit d’un dialogue (Gadamer) 

La part thérapeutique de cette action passe par 
l’acceptabilité par le soignant de la singularité du 
moment à chaque fois  

Et engageant, non pas au péril, mais vers la chance 
d’une métamorphose réciproque 



La poursuite de ce qui fût 

À l’ échelle non pas du savoir mais du 

«s’efforcer de», soigner sa parole est un devoir 

 

La parole soignante est un acte de socialité 

 

Ce travail d’artisanat, une disposition, se voulant 
excuser le soin, doit donner un sens à ce qui va se 
faire dans la promesse de non-abandon 

Car dans le surgissement des désignations (Froment) 
de la maladie et du statut de malade, et au-delà de 
toutes les étapes des ressentis, il faut un sens. 

 



L’Autre, celui que l’on ne 
peut pas inventer 

Par l’irruption d’une partition d’un corps-esprit 
en exil, ce sens s’inscrit dans le domaine 
existentiel 

Dans la perspective immanente de sa mort, 
c’est l’avenir du patient qui dit au monde le 
sens de son passé. Il faut une entente. 

Pour créer le terreau d’une nouvelle 
autonomie du patient, perçue et créée mais 
également du proche et du soignant 

 



Incarner le Verbe  
L’annoncé, bien incarné, n’est pas un temps vide, mais 
un temps-espace qui doit pouvoir se substituer à la 
description 
Le soignant doit apprendre de ne plus se sentir 
embarrassé de son « savoir » comme si dans le 
contexte l’autre serait perçu en excès par rapport à 
sa conscience 
Car les malades ont une capacité à s’approprier la 
réalité dans l’irruption de leur finitude 
> d’autant plus si la parole soignante se fait humble 
et sincère  
> Et que la relation de soin s’annonce comme inscrite 
dans une politique du care fondée sur une «dignité 
sociale du care » 
 



Redonner le « je » 
pronominal 

Redouter la dissonance 

Mais ne pas vouloir à tout prix l’harmonie 

Respecter les acquis de l’Autre en présence 

Accepter la relativité des évènements, 
essence même de la vie 

Respecter c’est savoir regarder avec égard 

 

Et à travers « cette taille » du verbe: être ce 
que l’on est 
 



Le silence 
Le silence est indispensable 
« Chaque atome de silence est la chance d’un fruit 
mûr » (Béresniak) 
Modification de l’espace-temps 
Une introduction de l’absence au sein de la 
présence 
Ancrage dans l’Ici et maintenant entre  
« à présent ? » « et demain ? » 
Mise à nue de la signification 
Appropriation de l’étant 
Transfert de compétence 
Préserve l’intégrité de ce que subsiste 
d’essentiel 
 



Soigner un soignant 

L’achoppement de tous les a priori et 
inconforts: 

- Il sait, il connait 

- Il a compris 

- Je suis mal à l’aise 

 

- Or perte de chance avérée 

 
>>>>redoubler d’attention +++  



Prendre soin du verbe 
La parole soignante engendre un potentiel 
d’événements 
Savoir tutoyer notre impuissance en révélant 
l’utilité de notre engagement  
Ce verbe doit incarner la dynamique d’un don 
pour une rénovation 
Entre vérité, utilité et désir, il faut parfois 
accepter l’irrationnel 
Pourvu que cela conduit à une construction du 
dialogue 
Donner à l’être soigné les possibilités d’un 
nouvel esprit du temps, d’une nouvelle 
imagination existentielle qui se devra être 
structurante avant que d’être signifiante 
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